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ÇRBOSÉE 
5 m 6 août 1914 

Souvenez-vous Flamands de la « Ba-
taille des Eperons d'or » et vous, Wal-
lons, qui êtes en ce moment à l'honneur, 
des six cents Franchimontois. 

(Proclamation du Roi Albert.) 
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ÎOGtAlONS A0TI5TICUIS L! CCyWEUCE ET ciWION I 

12.40 J1 





Cliché : « L'Union » U.F.A.C. 
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La bataille de Rabosée des 5-6 août 1914 constitue une des 

plus glorieuses pages de l'histoire de la grande guerre en Belgique. 

C'est le début de ce geste héroïque de défense à outrance 

contre l'envahisseur, tant admiré dans l'univers entier. 

C'est le premier combat où nos troupes prirent contact avec 

les forces allemandes en 1914. 

CITATION A L ORDRE DE LA NATION 

« Le 1er bataillon du 9me de Ligne de Forteresse est cité à 

» l'ordre du jour de la Nation pour la belle défense dans le secteur 

» Meuse (aval) Barchon, où, sur le plateau de Rabosée, une de 

» ses compagnies perdit 85 hommes dans la redoute qu'elle 

» occupait. » 



n > 
> 5 •o > •r z • 
X H r •» 

o 
• 

® VT m -t • 33 r> H 



TROUPES EN PRESENCE 

A T T A Q U E : 

27me brigade allemande, général von Massow, plus les 
25me et 53me d'Infanterie, 1 escadron du 16e Uhlans, et un 

groupe d'obusiers de campagne. 

E N R E S E R V E : 

16me d'Infanterie à Blegny, qui protégeait 2 batteries de 
mortiers. 

Total des troupes ennemies : 8.000 hommes. 

P E R T E S E N N E M I E S : 

16 officiers, dont un colonel; 384 hommes de troupes; 
600 blessés hors de combat. 

D E F E N S E : 

Un bataillon d'Infanterie, major Clerdent du 14me de Ligne. 

C O M P O S I T I O N : 

La 2me comp. du 9me de Forteresse, commandant Vandeun; 
La l r e compagnie du 14me de Ligne, commandant Malevez; 
La 3me compagnie du 14me de Ligne, commandant Lardi-

nois ; 
1 peloton du Génie (depuis le 5 août à 20 heures), 

lieutenant Simon du 10me de Ligne. 
Total des forces belges : 5 officiers, 500 hommes de 

troupes. 

P E R T E S B E L G E S : 

3 officiers, 130 hommes de troupas. 
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A l'Meune où l'on se souvient... 

La bataille de Rabosée ! 
Il est des noms, dans l'histoire des peuples, qui jettent de 

telles lumières qu'ils sont destinés à vivre toujours, dans le cœur 
des générations infiniment ressurgies. 

Rabosée est un de ces noms. 
C'est là, en un endroit que nombre de géographes ignoraient, 

que nos petits soldats, nos pauvres petits soldats, serait-on tenté 
de dire, montrèrent au monde la vulnérabilité de la machine mili-
taire allemande. 

Nous ne sommes plus à l'heure où l'on exalte les moindres 
faits pour leur donner des allures réconfortantes d'une victoire. 
Actuellement, la vérité seule importe. Tant mieux si elle corres-
pond à nos voeux, si elle nous permet d'ajouter une page au livre 
d'or de la Liberté. 

Est-ce le cas ici ? 
Il suffit de questionner les documents, d'arracher des récits 

aux rescapés de la lutte, et, si l'on veut être vraiment impartial, de 
sonder les textes de l'ennemi. 

Alors.. . Avec quelle ferveur alors, l'on parle de Rabosée !. . . 
Et si la gorge se serre, si les yeux se voilent, c'est que l'être 

tout entier a senti le frisson qu'éveillent les grandes choses... 
ces choses... écrivons le mot : surhumaines. 

Qu'il fut prodigieux, l'effort de cette poignée de braves ! 
L'on se demande parfois, et non sans raison, comment nos 

soldat purent l'accomplir. 
Rabosée ! 

* * * 
Cent-trente petits soldats belges dorment là.. . ( 1 ) 
Les pauvres, pauvres petits gas.. . 

(1) Actuellement reposent au Cimetière de Rabosée 83 militaires des 11e 

et 12e de ligne, tombés dans différents secteurs avoisinants. 
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Ils sont morts, tellement vite qu'on se demande s'ils ont eu 
le temps de comprendre, tout à fait, pourquoi ils combattaient, 
pourquoi ils tombaient. Ont-ils eu le temps de comprendre que 
c'est la Liberté du Monde que leur sang rachetait ? Non, sans 
doute. A cette heure, les horizons n'encerclaient pas encore l'Hu-
manité tout entière. 

Les cent-trente héros de Rabosée sont morts pour nous seuls. 
Ils sont le reflexe de notre terre insultée... 

* * * 

Les soldats morts font partie du patrimoine du monde. Ceux 
de Rabosée sont plus particulièrement nôtres, car leurs prunelles 
blanches n'ont connu que nos deux. . . 

& ^ ^ 

Et les vivants ! . . . 
Mais il reste au fond de leurs êtres un souvenir plus tenace 

que les autres. 
N'est-ce pas, les vivants ! 
Quelques heures de bataille. La première ! Des lumières, du 

fer, là où la veille encore se nouaient toutes les idylles de la 
nature. De la colère dans les coeurs qui n'avaient appris qu'à 
aimer. La mort, et l'on était jeune... 

Et puis, c'est le tourbillon, l'embrasement. 
La folie ? 
Non ! L'âme en eux de tous les Vieux, de tous les forgerons 

de la Liberté, leur âme tumultueuse. 
Cent mille âmes en chaque âme... 

* * * 

D'un côté, l'oppression, de l'autre, le défi de vingt siècles 
d'Histoire. 

^ 

C'est la lutte farouche, sans merci. Les flammes qu'activent 
les poitrines, emprisonnent le creuset de l'Humanité. Que va-t-il 
en sortir, ô vous, de Rabosée ? 

* * * 
La Liberté ! . . . 
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Lia Pperr)ièpe Bataille 

I. - NOS TROUPES PREPARENT LE TERRAIN 

Un voisin, orgueilleux de sa force, a 
déchiré les traités signés de sa main et 
a violé le territoire de nos héros. 

(Le Roi Albert.) 

3 août. Sur le front prodigieux de Liège, mordu par le 
soleil, un souffle de fièvre a passé. Pics et bêches rident le sol. 
Soldats et civils rivalisent d'entrain. L'air brûle, que l'on respire. 
Les heures grandes lentement se détachent sur un front de flam-
mes, de fer. 

A l'aube, quittant son cantonnement de Jupille, le 1er batail-
lon du 9me de Forteresse est désigné pour occuper le secteur 
Meuse (aval) Barchon, la 2me compagnie à son extrême droite 
sur le plateau de Rabosée où elle fit la relève d'une unité du 14me 

de Ligne. 
Les avant -postes furent établis, le soir, soigneusement par 

l'adjudant Albert Beekman. 
Le 4 août, vers 14 heures, les avant-postes furent supprimés 

et remplacés par des sentinelles plus proches des différentes 
tranchées. 

La 2me compagnie du 9me de Forteresse fut détachée de son 
bataillon d'origine et placée sous les ordres du major Clerdent du 
14me de Ligne, en même temps que les unités précitées. 

Chaque unité reçoit l'ordre d'occuper une position : voir 
croquis. 

Dès ce moment Rabosée est inscrit en plein ciel de Gloire. 
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II. - FACE A L'ENNEMI 

Parce que nous avons été dignes de 
nous-mêmes et que nous avons refusé 
de forfaire à l'honneur, on nous atta~ 
que. 

(Le Roi Albert.) 

5 août ! Dès le matin, les échos se raniment aux mille bruits 
du travail. Il faut aller vite. 

Dès 15 heures, en effet, des pièces allemandes -de gros ca-
libres bombardent le Fort de Barchon. 

Le plateau de Rabosée est balayé par un feu de schrapnels. 
Voici les Allemands ! 
Le caporal patrouilleur Hubert nous fait signaler l'ennemi 

dans le ravin du pays de Liège. 
L'Infanterie ennemie, dissimulée derrière les haies, protégée 

par la teinte de ses uniformes, se lance brusquement à l'assaut. 
La fusillade des nôtres la contient, sauf, sur la route de Ju-

pille à Visé où l'ennemi était parvenu à s'avancer jusqu'au carre-
four des Quatre-Bras. 

A ce moment revenait de Wandre, dare dare, un brave four-
rier du l l m e de Ligne qui y avait été dépêché par le major Cler-
dent, avec une mitrailleuse avec ses chiens et heureusement quel-
ques munitions. 

Le temps de la mettre au point et le toque-toque commen-
çait ! 

Trente minutes après, la situation était rétablie ; les premières 
scènes d'horreur commençaient. C'est ainsi que nos soldats reçu-
rent le baptême du feu. 

Le premier brave tombé fut le soldat Bogaerts, un ancien 
clairon du 9me ! D'autres suivirent : sergent Barthélémy, soldats 
Streel, Ceulemans, Aglave et le plus brave sans doute Buguin ; 
d'autres encore et surtout des blessés. 

Quant à l'ennemi, il faut l'avoir vu. Un charnier ! des morts 
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dans toutes les positions, des mourants qui trouvaient encore la 
force- pour vous montrer le poing ou quelques mots pour nous 
maudire ! 

L'artillerie ennemie lance des schrapnels. 
Des schrapnels ? Connaissaient-ils cela, nos soldats ? 
Dès à présent, ils reconnaissaient l'énorme supériorité de 

l'armement ennemi. 
Qu'importe ! ils tiendront ! 
Mais là-bas Pontisse s'éveilla. 
Bravo ! petit fort î 
La victoire est à nous. 
Vers 20 heures, le lieutenant Simon, avec un peloton du Gé-

nie, venait nous aménager des abris. 
Ces derniers furent terminés non sans peine : la soirée ne fut 

qu'un bombardement intermittent. 
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III. - LA VEILLEE D ARMES 
Mais le monde entier est émerveillé 

de notre attitude loyale. 
(Le Roi Albert.) 

Au cours de cet après-midi, une compagnie se retira. Les 
défenseurs de l'intervalle, si peu nombreux déjà, en conçurent, 
faut-il le dire, un dif dépit. 

Il ne faisait, en effet, nul doute pour personne que l'ennemi 
repoussé une première fois n'allait pas tarder à vouloir prendre sa 
revanche. 

L'apparition d'un bataillon du 31me de Ligne, sous les ordres 
du commandant Laurent, apporta de l'espoir. Hélas, cette troupe 
n'était pas destinée à la défense de l'intervalle. 

Elle disparaissait bientôt dans la direction de Saive. 
Les chefs prirent donc les mesures en conséquence et tirèrent 

du terrain le meilleur parti possible ( 1 ). 
Et ce fut la veillée d'armes, fiévreuse, silencieuse pourtant, 

car toute vie semblait s'être concentrée dans les cœurs et les 
cerveaux. 

La bataille n'est rien : les heures qui la précèdent avec leurs 
lumières de rêves, leurs regrets, leur intensité de sensation, vous 
brisent bien plus que l'action proprement dite. 

Sortira-t-on de ces grands trous ouverts comme des tombes, 
avec leur odeur de tombe ? 

Puis ce sont des révoltes intérieures, mêmes chez les braves ; 
la vie en danger qui se défend ; une inexprimable angoisse que 
la nuit épaissit encore... 

Du foin, faute de paille, se mêle au fond des tranchées, à le 
terre fraîche. Dormir ? Le pourrait-on malgré la fatigue qui brûle 
les corps affalés sur le sol ? 

Les cartouches ont été distribuées. Chacun en a trois à 
quatre cents à sa portée. On les caresserait tant elles donnent du 
courage. 

(1) Notre croquis donne l'emplacement des troupes belges. 
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Un soldat sûr de son arme est presque un vainqueur. 
Un incident ! 
Un prêtre, de haute taille et d'assez forte corpulence se 

présente et demande de pouvoir confesser les soldats qui en mani-
festeraient le désir. 

Contre l'attente générale, le prêtre ne profita guère de l'at-
tention de quelques hommes et disparut rapidement. 

Ce départ furtif éveilla l'attention d'un chef. Ce dernier eut 
l'intuition qu'il avait été joué par un espion. 

Le faux prêtre ayant vu tout ce qui pouvait intéresser l'en-
nemi et, n'en demandant pas plus, s'était empressé d'aller rendre 
compte de sa mission. 

Deux patrouilles envoyées immédiatement à sa poursuite 
effectuèrent vainement leurs recherches. 

L'oiseau s'était envolé... 
— « Ah ! les canailles ! » 
Petit soldat belge, tout petit soldat dans la nuit immense qui 

descendait, face à la mort, que tout un peuple poussait devant ses 
houles, petit soldat de chez nous, tu venais de comprendre l'âme 
de ton ennemi. 
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IV. - VOICI L ENNEMI!.. 
Souvenez-vous devant l'ennemi, 

que vous combattez pour la liberté et 
pour vos foyers menacés. 

(Le Roi Albert.) 
Dès vingt-deux heures, les caporaux Hubert du 9me et Thys-

sen du 14me, chefs de patrouilles envoyées vers Housse, Dalhem 
et Argenteau, annoncent le retour de l'ennemi. 

Des cyclistes de l'armée allemande sont signalés sur les 
routes menant vers Dalhem et Argenteau. L'on apprend en même 
temps que les habitants de ces localités fuyaient dans le soir, 
devant les hordes teutonnes. 

Le plus grand silence est prescrit. Il pleut... 
Une pluie fine, désespérante. Les genoux glissent contre les 

parois humides ; les semelles collent au sol. 
C'est une nuit noire. 
Vers 23 heures 30, un, puis plusieurs phares électriques 

de grande puissance, installés au-delà de Barchon, arrachent à 
l'ombre la route de Rabosée à Argenteau. Ils balayent la plaine. 
Nos soldats, derrières des haies épaisses ou au fond des tran-
chées, se tiennent immobiles. 

L'ennemi ne saura pas... 
Le fort de Barchon jaillit à son tour de la nuit. Les flammes 

des incendies, allumés à Barchon et dans les environs, le signalent 
à l'ennemi installé à Blegny. 

L'attente... Les yeux sondent la nuit, Les oreilles se tendent 
vers les horizons. Le cœur serré, les mains convulsées sur le 
fusil, nos soldats veillent. 

Il pleut. 
Des ombres... 
Les soldats Gossens du 14me de Ligne, Beaunom du 9me de 

Ligne, en sentinelles, reviennent vers leur tranchée. 
— Le Commandant ? 
— L à ! 
<— Mon Commandant, les Allemands sont l à ! . . . 
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V. - DANS LA FOURNAISE 
Gloire à Vous, armées et peuple 

belges ! 

(Le Roi Albert.) 
Les Allemands ! 
Voici donc l'heure. On est prêt. 
N'a-t-on pas appris que 82.000 Français venaient d'arriver 

à Liège dans 51 trains ? 
Ne sait-on pas, d'autre part, que les prisonniers allemands 

s'étaient montrés étonnés et émerveillés de la résistance des 
Belges ! 

On allait combattre et tenir ! Combattre les Allemands, que 
l'on connaissait bien déjà, tenir jusqu'à l'arrivée des Français, et 
sonner avec eux la charge libératrice. 

Par quelles alternatives d'espoir et de désespoir ne passe-t-on 
pas à ces moments tragiques ? 

Les voilà ! ! 
Une rumeur d'abord. Quelque chose d'indéfinissable. Puis 

des voix... Le martèlement des bottes. L'ennemi devait marcher 
en formation serrée. 

Ayant vu les postes de surveillance inoccupés, sans doute 
croyaient-ils trouver le passage libre. 

Des bruits multiples trouent maintenant la nuit. 
Chez les nôtres, le calme. 
L'ennemi est à trente mètres... 

l « Feu à volonté ». C'est la voix du sergent-major Evrard, 
-commandant un peloton du 14me de Ligne : 3me compagnie ; mais 
l'ennemi s'est ressaisi. Il riposte. 

Le premier sergent-major Tricot et quelques hommes tom-
bent. 

La 2me compagnie du 1er bataillon du 9me de Forteresse que 
commande à présent l'adjudant Beekman, exécute un feu à volonté 
dans le flanc de l'ennemi qui se retire en déroute. 

C'est au plus fort de la bataille que le caporal Hubert prit 
des hommes de bonne volonté pour réalimenter les cartouchières 
vîdes et cela à deux reprises. 
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L'ennemi nous lance des schrapnels ; nous avons des morts 
et des blessés, dont l'adjudant Beekman du 9me de Forteresse. 

Un cauchemar ! Entre deux salves, l'ombre épaisse se peuple 
de bruits étranges jaillis de la formidable armée ennemie. 

Mais une mitrailleuse conduite par le brave sous-officier 
Lenders du l l m e de Ligne vient à la rescousse. 

Des cris, des plaintes devant nous. Le sol tremble sous l'in-
visible assaut de vagues sans cesse renouvelées. 

Des fifres aigrissent l'air, des clairons d'enfer cornent la 
mort. Et puis des voix, étranges elles aussi : Vorwaerts ! Kaiser ! 
Patronen, qui mille fois répétées, semblent sortir on ne sait de 
quelle poitrine surhumaine. 

Mais qu'est-ce ! Cessez le feu ! et les Allemands attaquent ! 
Une ruse de l'ennemi peut-être ? Nous tirons toujours. 

Les balles sifflent aux oreilles. 
Une nuit d'encre. 
Toute la 25me brigade allemande, commandée par le général 

von Massow, grouille là, dans l'ombre. 
Des fantassins ennemis parviennent à toucher le parapet des 

tranchées, devant lesquels il y a cependant des fils de fer barbelés. 
On les abat sur place. 

Les soldats Beaunom et Prévost étaient là pour les recevoir. 
La nuit est avec eux. 
Repérés depuis longtemps, nous luttons contre deux adver-

saires : l'Allemand, l'inconnu. 
C'est avec rage que l'on bataille. 
Pendant combien de temps pourrons-nous maintenir notre 

barrière de feu ? 

% % % 

Il est deux heures du matin. L'effort de l'ennemi se concentre 
particulièrement sur la petite maison de M. Falla, située à front 
de la route vers Argenteau. Malgré la défense, le fortin grouille 
bientôt d'adversaires. 
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Les Allemands installent des mitrailleuses aux fenêtres de 
l'étage. 

Une pluie de fer tombe instantanément sur les tranchées. 
Et c'est l'assaut ! 

* * * 

L'aube !. . . Seul, le restant de la 2me compagnie du 1er batail-
lon du 9me de Forteresse, sous les ordres du sergent Vander 
Beken tenait encore la redoute, les rescapés — ce fut un miracle ! 
furent faits prisonniers. Ils n'étaient que 19 ! et eurent les hon-
neurs de la guerre. 

La contre-attaque vint trop tard. 
La tâche de nos admirables fantassins était terminée. 
Le but des Allemands, en effet, en les attaquant avec la rage 

que nous avons relatée, était de forcer, à la faveur de la nuit, 
l'intervalle Barchon-Meuse. 

Ils ne passèrent pas ! 
L'ennemi ayant à sa tête le général Ludendorf, envahissait 

Liège le lendemain seulement entre Barchon et Evegnée. 

\ 
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CITATION A L'ORDRE DU REGIMENT 

Le Colonel B.E.-M. Brassel, commandant le 9me Régiment 
de Ligne a l'honneur de faire savoir à Vander Beken, Sergent 

V . C. 1905, qu'il a été cité à l'ordre du jour du régiment. 
« Occupant la redoute de Rabosée au cours du combat livré 

» le 6 août 1914, a fait preuve d'un courage et d'un sang-froid 
» digne d'éloges. Les officiers et l'adjudant de sa compagnie ayant 
» été tués ou blessés a rallié le restant des hommes de son unité 
» fortement éprouvée et a résisté aux assauts de l'ennemi jusqu'à 
» ce qu'il fut fait prisonnier avec les défenseurs de la redoute. 

» Cette citation entraine le port de la Croix de Guerre avec 
» Lion en bronze. » 

Le Commandant du Régiment, 
(s.) B R A S S E L . 

N. B. — Cette citation est collective. Note de l'auteur. 



GLOIRE AUX SOLDATS DE RABOSEE ! 

Il faudrait des livres pour conter en détail les actes d'hé-
roïsme qui illuminèrent la nuit glorieuse de Rabosée, on y lirait 
les noms de tous les défenseurs. 

Jamais troupe ne fit preuve d'un moral supérieur à celui de 
ces braves jetés soudain, du calme des foyers dans les tourbillons 
chaotiques de la guerre. 

Gloire à eux. 
Gloire à tous ceux qui luttèrent noirs de poudre et rouges 

de sang ! 
Et que vienne, les soirs, pleurer la liberté sur la tombe des 

petits soldats belges de Rabosée... 

I 

Honneur et gloire à vous, ô chers petits soldats, 
O vous qui, les premiers, dans les premiers combats, 
Avez ici donné votre sang, votre vie 
Au premier cri d'appel de la chère Patrie 

II 

Soldats, obscurs héros, pourrait-on vous pleurer ? 
Non, non ! Auprès de vous on ne peut qu'espérer 
Car vous avez ici vaincu, couverts de gloire 
Semé dans votre sang un germe de victoire. 
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I l l 

Soldats, auprès de vous, surmontant sa douleur 
Le Belge doit sentir bouillonner dans son cœur 
Un plus ardent amour de ses nobles frontières 
Et grandir sa fierté de vous avoir pour frères. 

I V 

Soldats, dormez en paix à l'ombre de la Croix 
Et que le Seigneur daigne, écoutant notre voix 
Faire briller pour vous, selon notre prière, 
De l'Eternel Repos, l'Eternelle Lumière. 

Abbé B R A B A N T . 
Curé à Cheratte (Saint-Joseph). 
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üiste des soldats tombés 
à l^abosée 

1 9e de Ligne Augier, Jules, 50705, Mont-Ste-Aldegonde 
2 » Aglave Arn.-Guil.-Léon. 52625, Bruxelles, caporal 
3 » Augustyns, Joseph, 51897, Alost (Fl. Or.) 
4 » Aelbrecht, Moorsel (Fl. Or.) 
5 » Bangels, J.-T., 53063, Grazen-Brab., s. livret 
6 » Bellemans, (sans livret), 53345, Lombeel-Ste..., Brab. 
7 » Bennaerts, Louis-J. 52359, Anvers 
8 » de fort Blemont Arthur, 51220, Liège, Berlemont 
9 » Berlemont, Arthur, Liège 

10 » Bayens, 53069, Alost 
11 » Buguin, A.-L., 53234, Marchienne-au-Pont 
12 » Bugkenhout, F., 52654, Sterrebeek (Brab.) 
13 » Bogaert, J., 52367, Anvers 
14 » Barbieux, M., 52376, Sivaul (Hainaut) 
15 12e » Bocca, Warêt-l'Evêque 
16 14e » Bocart, Jules, capitaine, Liège 
17 9e » Ceulemans, Ange-Léopold, 51742, Bruxelles 
18 » Coman, Marcelin, 52816, Cruyshautem (Fl. Or.) 
19 » Cap, 51160, Basef (Fl. Or.) 
20 » Charlier, L.-j.-B., 52321, Jumet 
21 14e » Charpion, A.-J.-G., Yncour, Brabant 
22 9e » Delahaye, R.-Jn., 51236, Lierre 
23 » Debuschere, Gustave, 52975, Iseghem 
24 » Duchateau, 
25 » Desmicht, Camille, Liège 
26 14e » Duchenne, Maurice, Othèe 
27 » Doigny, Jean, Liège 
28 Génie Dumont, René, 143, Mons, 12, r. du Marais 
29 Dupont, G.-J., caporal, 30526, Opheylissen (Brab.) 
30 » De Backer, G., 2401, Aerschot 
31 9e de Ligne De Bontridder, 51135, Louvain (Heverlé) 
32 » Dubacre, Gustave-Camille, 52998, Rumbeke (Fl. Occ.) 
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